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"Rêve si grand que les autres croient


que tu es un.e putain de taré."


De : Lena, 15 ans
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Les majestueuses vallées de l’Illinois se dressent silencieuses, tandis que la quiétude enveloppe toujours Crestwood. Dans notre humble demeure au creux des arbres, moi et mon père, William, partagions des moments d'une intimité profonde, une connexion qui transcende le simple lien familial. William, mon roc, incarnait la figure protectrice de mon existence.


Étudiante en cybersécurité, mes journées à l'université suivaient un cours routinier. Cependant, un après-midi, le paysage de ma vie changea abruptement. En rentrant chez moi, une lettre anonyme déposée sur la table du salon suscita un frisson le long de ma colonne vertébrale :


« Les ombres du passé ressurgissent, Elara. Sois sur tes gardes, s'il te plaît. »


Le monde paisible que je connaissais semblait se lézarder. Mes yeux cherchèrent instinctivement ceux de mon père, en quête de réconfort et de compréhension. Cependant, il était absent. Une inquiétude sourde s'insinua dans mon esprit, mais je décidai de me diriger vers le garage.


En montant sur mon vélo, une routine quotidienne, je pédalai à travers les ruelles familières de notre charmante petite ville. Ma destination était la maison de mon meilleur ami, Jason, située à quelques miles de la nôtre. Les vents frais des montagnes caressaient mon visage, tandis que le cliquetis régulier de la chaîne de mon vélo rythmait mes pensées.


Arrivée chez Jason, je suis accueillie par son sourire toujours aussi chaleureux.


— Elara, quel plaisir ! s'exclama-t-il.


Nous nous installâmes dans son salon confortable, discutant de nos journées respectives. Jason, toujours aussi enjoué, me raconta avec enthousiasme les subtilités de ses études en tant que détective privé.


— Tu ne croiras pas ce que j'ai appris aujourd'hui à l'université.


— Vas-y, dit moi.


— Nous avons eu un cours sur les filatures, la manière de traquer les indices, et même des sessions au stand de tir pour perfectionner nos compétences, expliqua-t-il, les yeux pétillants.


Je l'écoute attentivement, captivée par les détails de son apprentissage. Les récits de Jason faisaient naître en moi une admiration pour son parcours académique, et je ne pouvais m'empêcher de ressentir une pointe d'excitation à l'idée de partager nos expériences respectives.


— Et toi, comment s'est déroulée ta journée à l'université ? me demanda-t-il avec un sourire curieux.


— Oh, des découvertes intrigantes en cybersécurité. Nous avons abordé des techniques de détection d'intrusion et de recherche de failles de sécurité. C'était fascinant, répondis-je.


— Tu m’as complètement perdu quand tu as dit : faille de sécurité. L’informatique c’est trop compliqué pour moi. Tu me fais penser à ta mère. C’était une pro.


— Oui, et elle est partie et n’a laisser aucune trace cybernétique.


— Tu sais qu’elle ne t’aurait jamais abandonnée. C’est pour ça que tu suis ses traces. Je me trompe ?


— Peut-être… Pour le moment je n’y pense pas, et mon père ne me laisserais pas faire.


— Je comprends.


Au fur et à mesure de notre conversation, nous décidâmes de prolonger notre soirée dans le jardin. Les étoiles commençaient à percer le ciel, créant un décor magique pour nos échanges.


Je pouvais sentir que Jason percevait les inquiétudes qui pesaient sur mon esprit. Sa présence réconfortante apaisait mes angoisses, créant une bulle d'amitié dans laquelle nous nous sentions protégés.


Alors je m’arrête et m’installe sur la chaise longue, contemplant le ciel en repensant à nos souvenirs d'enfance, à nos mères, en changeant la conversation.


— Tu te rappelles quand nos mères étaient les meilleures amies et se connaissaient depuis le collège ? On peut dire que notre avenir était déjà tracé, et à notre tour, nous suivons leurs pas, déclarai-je avec un sourire nostalgique.


Jason acquiesça, replongeant avec moi dans le passé. Nous nous connaissions depuis la maternelle, ayant grandi ensemble, partageant les joies et les peines de l'enfance. Nos mères étaient inséparables, et cette amitié de longue date avait tracé un chemin commun pour nous.


— On est comme nos mères, et en quelque sorte, comme frère et soeur, ajouta-t-il avec un regard malicieux.


La nuit s'installa doucement, et nos conversations résonnaient sous le ciel étoilé. Alors que je m'attardais sur nos souvenirs communs, Jason, d'un air soucieux, se rapprocha doucement. Il sembla soudainement captivé par quelque chose au loin. La lueur des étoiles dans ses yeux s'assombrit légèrement.


— Il y a quelque chose dont je voulais te parler, commença-t-il d'une voix hésitante.


Je tourne mon regard vers lui, percevant l'inquiétude dans ses yeux.


Intriguée, je l'encourage à poursuivre.


— Je m'inquiète pour toi, Elara. Ces derniers temps, je sens que tu as quelque chose sur le coeur, et je veux que tu saches que je suis là pour toi, dit-il en s'approchant davantage.


Se tenant devant moi, Jason détourna mes yeux du ciel étoilé en plaçant doucement ses mains dans le fond de ses poches de jeans. Son geste était empreint d'une préoccupation sincère. Ses mots résonnèrent dans l'air nocturne, créant une connexion profonde entre nous. Touchée par sa sollicitude, je pris une profonde inspiration.
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Son regard scrutateur cherchait le mien, désireux de comprendre ce qui pouvait bien me tracasser. Pourtant, en dépit de sa bienveillance, une hésitation s'empara de moi. Une gêne subite m'envahit, faisant naître une réticence à partager le fardeau qui pesait sur mes épaules.


— Jason, je... c'est compliqué, balbutiai-je, détournant légèrement la tête...


Il s'approcha davantage, se tenant à mes côtés. Ses yeux exprimaient à la fois l'inquiétude et le désir sincère de m'aider à porter le poids de mes préoccupations.


— Tu peux tout me dire. On est comme frère et soeur, et je veux que tu te sentes soutenue, dit-il, cherchant à apaiser mes craintes.


Pourtant, au lieu de partager le mot qui hantait mes pensées, je ressentis un élan d'embarras. Jason s'inquiétait déjà suffisamment pour moi, et l'idée de lui ajouter un fardeau supplémentaire sembla soudainement trop lourde.


— Jason, je... peut-être que je sur-pense tout ça. Ce n'est rien, vraiment, tentai-je de minimiser, craignant de le surcharger de mes préoccupations.


Il baissa légèrement les yeux, manifestant une compréhension tacite de ma réticence. Le jardin, autrefois imprégné de sérénité, semblait porter le poids de nos non-dits.


Il leva la main pour la passer sur son visage.


— Ok, comme tu veux, mais tu sais que je suis là si besoin, n'importe quand, et n'importe où, du jour comme de la nuit.


Son geste révéla une compréhension sincère, mais je pouvais déceler une pointe de déception dans ses yeux. Un nuage d'inquiétude persistait sur son visage, marquant sa volonté profonde de me soutenir à travers n'importe quelle épreuve.


— Jason, je te promets que ce n'est rien de grave. Je ne veux pas te préoccuper davantage, articulai-je avec une lueur d'appréhension.


Il hocha légèrement la tête, acceptant mes paroles tout en conservant une réserve perceptible. Le ciel étoilé observa silencieusement notre échange, comme s'il comprenait les non-dits qui persistaient entre nous.
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Le crépuscule baigne l’Illinois dans une lueur dorée tandis que je pédale à travers les rues paisibles de Crestwood. Mon esprit est absorbé par les mystères que je tente de résoudre et le visage de ma mère qui flotte dans l’air. Le vent caresse mes cheveux noirs qui volent derrière moi comme une ombre fugace.


En approchant de chez moi, un éclat familier attira mon attention. Devant la grange robuste, le 4x4 Ford massif de mon père, était stationné. Ses phares éteints, se confondent avec l'obscurité croissante.


Je dépose mon vélo avec précaution, les freins émettant un léger grincement, et j’observe la scène devant moi. La silhouette imposante de la grange se dressait, sa présence empreinte de chaleur. Des bruits assourdis d'outils résonnent, indiquant que mon père était immergé dans l'un de ses projets.


La lumière douce du porche révèle des détails : une chaise en bois usée, des pots de fleurs débordant de couleurs vives. Tout semblait normal, mais une intuition étrange chatouillait mes sens.


Je m'approche de la grange, mes pas étouffés par la poussière du chemin. Les ombres dansent sur le sol, créant une atmosphère à la fois mystérieuse et rassurante. La porte de la grange émit un grincement doux en s'ouvrant, dévoilant un intérieur empreint du parfum, du bois et du métal.


Mon père, penché sur son établi, absorbé par son travail. Il leva les yeux en entendant mes pas, esquissant un sourire chaleureux.


— Elara, ma chérie, tu es de retour. Comment était ta journée ? demanda-t-il, interrompant brièvement son labeur.


Mon coeur se détendit en retrouvant cette voix familière.


— Je suis rentrée plus tôt, donc je suis allée voir Jason.


Un simple « hum » s'échappe de ses lèvres, accompagné d'un regard interrogateur. Sentant le besoin de briser le silence qui s'installe comme une chape, je prends une profonde inspiration.


— Heu… je vais faire le dîner, dis-je, embarrassée par le silence pesant de ses yeux.


Trois années se sont écoulées depuis le départ de ma mère, un vide qui imprègne chaque recoin de notre quotidien. Mon père n'a jamais réussi à surmonter cette perte, croyant à tort que son travail était lié à sa disparition. Les souvenirs de mon enfance peignent pourtant une image d'une famille unie, mon père en tant qu’ancien ranger et ma mère travaillait à la maison. Souvent, je m'aventure dans son bureau, cherchant à revivre ces moments où elle me réprimandait doucement pour avoir fouillé dans son ordinateur ou regardé des vidéos de mes animés préférés. Cependant, quand je relève les yeux, la porte reste fermée. Désormais, la seule personne capable de l'ouvrir est mon père, casqué et armé, ne se séparant jamais de sa casquette noire à l’effigie du Colorado.


En préparant le dîner, le silence pesant résonne dans la maison, un rappel constant de la douleur non cicatrisée qui hante notre foyer. Chaque geste est teinté de mélancolie, mais je continue à espérer que quelque part, ma mère peut encore ressentir notre présence, même si elle n'est plus parmi nous physiquement.


En débarrassant nos assiettes, mon père me demande :


— Ça va, tes cours ? Tu penses obtenir ton diplôme ?


Je laisse échapper un soupir léger avant de répondre, sentant le poids des études sur mes épaules.


— Ça va. Les cours sont intenses, surtout en ce moment, mais je fais de mon mieux. Eh oui, je pense que je pourrai obtenir mon diplôme.


Son regard, empreint d'une préoccupation évidente, se fixe sur moi. Il sait que les années d'études ont été ponctuées de défis, d'autant plus depuis la disparition de ma mère. Mes succès et mes échecs résonnent dans notre maison, comme un écho de l'absence qui persiste.


— Ta mère aurait été fière de toi, dit-il d'une voix douce, cherchant à apaiser les doutes qui tourbillonnent en moi.


— Je sais…


— Qu’est-ce que tu comptes faire après ?


— J’ai déjà postulé dans plusieurs boîtes de cybersécurité. Mais je préférerais être choisie par Gone-Security.


— Gone-Security ? s’exclame-t-il.


— Oui. Ma mentor, Madame Laura, dirige les opérations de cybersécurité. Elle est aussi notre prof.


Un mélange d'étonnement et de fierté s'inscrit sur le visage de mon père. Gone-Security, une référence dans le domaine, et la perspective d'être sous la direction de ma mentor, Madame Laura, ajoute une dimension particulière à mes aspirations professionnelles.


Je lui offre un sourire, reconnaissant la compréhension qu'il partage avec moi. Même si les souvenirs de ma mère persistent dans chaque recoin de notre quotidien, je sais que chaque pas que je fais vers mon diplôme est un hommage à son amour et à son soutien inconditionnel. Pourtant, il semble réticent à ce que je rentre dans cette entreprise alors que ma mère y travaillait avant de partir.


Le poids du passé se fait sentir, une ombre sur les aspirations que j'ai pour l'avenir. Les réticences de mon père, bien qu'elles émanent de son amour protecteur, ajoutent une complexité émotionnelle à mes choix professionnels.


— Papa, je sais que c'est difficile pour toi, mais Gone-Security est l'endroit où je peux vraiment mettre en pratique ce que j'ai appris. Je veux continuer le travail de maman et la rendre fière.


Son regard, mêlant préoccupation et une pointe de tristesse, rencontre le mien. Une conversation silencieuse se déroule entre nous, chargée d'émotions non dites. Mon désir de suivre les traces de ma mère et de faire une différence dans le domaine de la cybersécurité se heurte aux souvenirs douloureux qu'il porte encore.


— Prends soin de toi, Elara. C'est tout ce qui compte pour moi, dit-il enfin, brisant le silence tendu.


Sa réponse, bien que teintée de préoccupation, résonne avec l'amour paternel inconditionnel. Les nuances complexes de nos sentiments tissent un lien indéfectible entre nous, entre le passé et le futur que je m'efforce de façonner.
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Le matin s'infiltre doucement à travers les rideaux de ma chambre. Mes paupières, alourdies par une nuit agitée peinent à s'ouvrir complètement à cause du mot trouvé sur la table de la cuisine, hier, qui tourne en boucle dans ma tête. Vêtu de mon simple pyjama, un t-shirt ample, le favori de ma mère, et un petit short assorti.


Mes yeux rivés sur le plafond immaculé parcours les murs de ma chambre que j’ai personnalisés, décorés de photos figées dans le temps, des clichés de moments heureux avec ma mère et des souvenirs de vacances en famille. Chaque image raconte une histoire, ajoutant une touche personnelle à mon espace.


Mon bureau est un tableau d'organisation méticuleuse. Des cahiers soigneusement alignés, des stylos de toutes les couleurs et mon ordinateur portable attendent sagement. Sur le mur au-dessus du bureau, des étagères abritent des livres qui ont été mes compagnons de lecture à travers les années. Des romans, des manuels de cybersécurité, et quelques classiques de la littérature s'alignent fièrement.


À côté de la bibliothèque, ma guitare folk repose dans son support. Les cordes portent les marques de nombreuses heures passées à créer des mélodies dans le silence de ma chambre. Des autocollants colorés témoignent des différents artistes qui ont influencé mon style musical.


Je me lève, mes pieds frôlant le tapis doux au sol. Les photos sur le mur semblent prendre vie sous la lumière du matin. Un sourire nostalgique se dessine sur mes lèvres en passant devant ces fragments de passé.


Ma chambre, bien que baignée dans une ambiance chaleureuse, révèle également une quête constante de l'équilibre entre les souvenirs d'hier et les aspirations de demain. Les traces du passé, aussi douloureuses soient-elles, se mêlent harmonieusement à l'espace où je me prépare à affronter une nouvelle journée, concentrée sur les gestes du quotidien. Au moment où je relève les yeux sur le miroir préalablement posé dans le fond du lavabo de la salle de bain, la brosse à dent encore dans la bouche, je réalise soudain que je peux peut-être découvrir qui a déposé ce mot sur ma table.


Mon regard se fixe sur mon reflet dans le miroir, les yeux légèrement écarquillés par la surprise. Je retire la brosse à dent de ma bouche, mon esprit en ébullition alors que je m'interroge sur cette nouvelle perspective. Les pensées tourbillonnent, alimentées par l'intrigue et l'excitation de la découverte.


Je termine rapidement ma routine matinale, mes gestes devenant presque automatiques alors que l'idée de résoudre ce mystère me pousse à accélérer le rythme. Une fois prête, je quitte la salle de bain avec détermination, l'énigme du mot déposé sur ma table devenant une priorité dans ma journée qui commence à peine en me jetant sur mon pc portable et m’assois dans mon lit.


J’ouvre l'écran de mon ordinateur cherchant l'accès aux caméras de surveillance de la maison dans l'espoir d'apercevoir une personne rentrer chez moi... Mes doigts volent sur le clavier, naviguant habilement à travers les systèmes de sécurité que je connais bien. La lueur douce de l'écran éclaire la pièce alors que je me connecte aux caméras dissimulées dans les coins stratégiques de la maison.


Les images s'animent sur l'écran, révélant les différentes pièces dans un silence presque palpable. Mon regard scrute chaque coin, chaque recoin, espérant trouver une réponse à l'énigme qui s'est glissée dans ma vie. Les minutes s'étirent tandis que je m'immerge dans la surveillance visuelle de ma propre maison.


Soudain, un mouvement capture mon attention. Une silhouette furtive glisse dans le champ de vision de la caméra de l'entrée. Mon coeur s'accélère. Qui pourrait bien être entré chez moi ?


Mes mains tremblent légèrement sur le clavier alors que je zoome sur l'image, tentant de discerner des détails. L'inconnu reste dans l'ombre, mais une intuition persistante me dit que ce n'est pas un simple visiteur. Mon esprit s'emballe, cherchant à résoudre le mystère qui se déroule devant mes yeux à travers les pixels éclairés de mon écran.
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Soudain, je suis surprise par Jason qui arrive devant ma porte de chambre.


— Je t’ai appelée plein de fois, tu ne répondais pas !


Gênée qu’il me voie enroulée dans ma serviette de bain, je sursaute et me cache sous ma couette.


— Jason ! Mais qu’est-ce que tu fais là ?


— Oups… On est samedi, je te rappelle ! C’est notre weekend en forêt. Tout est dans le pickup, la tente, les vivres et le matériel. Il ne manque plus que toi.


Son entrée soudaine me fait réaliser que j'avais complètement oublié notre tradition du samedi. Les appels non répondus étaient perdus dans les méandres de ma matinée.


— Oh non, j'ai totalement zappé, m'exclaméje en cherchant frénétiquement des vêtements.


Jason esquisse un sourire amusé tout en déposant mon sac qu’il a préparé pour l'excursion sur mon lit en m’envoyant son petit sourire.


— Dépêche-toi de te préparer. On a une forêt entière qui nous attend, lance-t-il avec enthousiasme.


Je le regarde partir de la pièce, et l'excitation remplace peu à peu la gêne. Après tout, nos aventures en forêt étaient ancrées dans notre histoire commune depuis l'enfance, et rater une telle occasion n'était pas une option. Je me lève rapidement, prête à rattraper le temps perdu et à me plonger dans cette journée d'exploration qui s'annonce pleine de surprises et de rires partagés.
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Jason est au volant du pick-up, le moteur ronronnant doucement. Assise à côté de lui, les yeux perdus dans le paysage qui défile. Mon ordinateur est posé sur mes genoux, et mes doigts effleurent machinalement les touches, les souvenirs de la matinée encore présents dans mon esprit.


Jason tourne la tête vers moi, un sourire malicieux aux lèvres.


— Alors, qu'est-ce que tu trafiquais sur ton ordinateur ce matin ?


Je sursaute légèrement, pris au dépourvu. La vitre ouverte laisse mes cheveux s'envoler au gré du vent.


— Oh, tu sais, juste quelques trucs, dis-je en haussant les épaules, tentant d'esquiver la conversation.


Jason lève un sourcil, un air de défi dans le regard.


— Vraiment ? Ça avait l'air sérieux. Tu ne répondais même pas au téléphone.


Je détourne le regard, laissant échapper un petit rire gêné.


— Rien d'important, vraiment. Juste des tracas du quotidien.


Il semble sur le point d'insister, mais je détourne habilement la conversation.


— Bon, peu importe. Ça va être un super weekend en forêt, non ?


La vitre ouverte révèle le doux murmure du vent qui s'engouffre dans la voiture. Jason me regarde un moment, comme s'il allait continuer à creuser, puis secoue la tête avec un sourire.


— Oui, ça va être génial. Rien de mieux que notre rituel du samedi en forêt.


Il se replonge dans la conduite, et je me laisse emporter par le bruit régulier des roues sur la route. Les détails de la matinée restent enfouis, pour l'instant, derrière la perspective d'un weekend en pleine nature avec mon meilleur ami.
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Arrivés sur le parking, Jason sort nos sacs du coffre avec une impatience palpable. Il me presse légèrement, excitée par l'aventure à venir. Ensemble, nous traversons la forêt, suivant le sentier familier jusqu'à retrouver notre emplacement préféré.


Les arbres majestueux s'élèvent autour de nous, créant un dôme de verdure qui filtre la lumière du soleil. Le murmure apaisant du vent dans les feuilles accompagne nos pas, ajoutant une symphonie naturelle à notre marche.


Jason, toujours en avant, semble emporté par l'anticipation de ce qui nous attend. Les oiseaux chantent dans les hauteurs, et le parfum frais de la forêt remplit l'air. À mesure que nous avançons, les souvenirs des nombreuses aventures passées dans ces bois resurgissent, tissant un lien indéfectible entre nous et cette nature qui nous a vu grandir.


Le bruit de nos pas s'arrête brusquement lorsque nous atteignons notre repère habituel. Un petit espace clair au coeur de la forêt, où le sol est jonché de mousse douce. Jason dépose nos sacs, libérant un soupir de satisfaction.


— On dirait que tout est prêt pour un excellent weekend, déclare-t-il, le regard pétillant d'excitation.


La tente est dressée à côté d'un arbre majestueux, les vivres soigneusement rangés, prêts à être dégustés sous les étoiles. La forêt, avec ses mystères et ses merveilles, nous entoure, prête à être explorée et à nous offrir de nouveaux souvenirs. Le rituel du samedi en forêt est sur le point de commencer.
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Alors que nous nous installons autour du feu, Jason semble perdu dans ses pensées, le regard fixé sur les flammes dansantes. Je sens une ambiance particulière et décide de briser le silence.


— Quelque chose te tracasse, Jason ? Tu as l'air pensif.


Il soupire légèrement avant de lever les yeux vers moi, un éclat de nostalgie dans son regard.


— Elara, c'est le dernier weekend avant la remise des diplômes. On entre dans une nouvelle étape de nos vies.


Je fronce les sourcils, sentant un poids dans ses paroles. La lueur chaleureuse du feu éclaire son visage, accentuant l'expression sérieuse qui s'y dessine.


— Je vais peut-être devoir partir, ajoute-t-il.


Mes yeux s'écarquillent légèrement à cette révélation, le feu crépitant en arrière-plan.


— Partir ! Où ça ?


— J'ai postulé pour des opportunités professionnelles dans d'autres régions. C'est excitant, mais en même temps, ça signifie peut-être devoir quitter Crestwood.


Le silence s'installe entre nous, le crépitement du feu de camp devenant le seul son audible. Je sens un mélange d'émotions surprise, compréhension et une pointe de tristesse.


— Jason, c'est énorme. Je ne savais pas que tu envisageais de partir.


Il esquisse un sourire triste.


— Je voulais te le dire ce weekend. C'est juste que, avec la remise des diplômes qui approche, ça devient plus concret.


Je prends une profonde inspiration, cherchant les mots appropriés.


— C'est une grande décision. Je suppose que tu as réfléchi à tout ça, il y longtemps.


Il hoche la tête.


— Oui, et c'est difficile. Crestwood, nos aventures en forêt, tout ça a une place spéciale dans mon coeur. Mais parfois, il faut avancer vers de nouvelles perspectives.


Une lueur de détermination brille dans ses yeux, mais je sens également la mélancolie de la séparation imminente.


— Quoi qu'il arrive, Elara, notre amitié restera gravée. On aura toujours ces souvenirs.


Je souris, touchée par ses paroles.


— C'est vrai. Les souvenirs resteront, peu importe où la vie nous mène. Et qui sait, peut-être que nos chemins se croiseront à nouveau.


Jason esquisse un sourire rassurant, cherchant à apaiser mes inquiétudes.


— Mais je ne pars pas définitivement ! C’est seulement pour te préparer à mon absence la semaine. Tu vois, avec tout ce qu’il s’est passé. Jamais je ne pourrais te laisser seule. Et encore moins avec ta bouille tristounette en ce moment.


J'éclate de rire, laissant l'émotion emporter ma tête en arrière.


— Attends, tu veux revenir le week-end ? Sérieusement, tu m'as fait peur. Toi quitter Crestwood ! Impossible.


Il lève les yeux au ciel de manière théâtrale.


— Tu te moques ! Attends que je t'attrape, vilain oiseau de malheur.


Je me lève d'un bond, esquivant habilement ses tentatives de " vengeance " amicale. Un mélange de soulagement et de joie m'envahit. Bien que la perspective de son départ soit toujours présente, la réalisation qu'il restera ancré à Crestwood les week-ends atténuent le stress de la séparation.


Il finit par m’attraper nous trébuchons et il me sert dans ses bras, allonger son visage dans mes cheveux il souffla en murmurant dans mon oreille.


— Je t’ai encore eu.


— Alors, tu comptes revenir me voir et me faire enrager encore longtemps ?


Il sourit malicieusement.


— Bien sûr ! Qu'est-ce que tu ferais sans moi pour pimenter ta vie ?


Nous échangeons des rires, la chaleur du feu de camp illuminant notre amitié. Les étoiles scintillent au-dessus de nous. La nuit s'annonce paisible, empreinte de promesses d'aventures futures et de souvenirs à créer, même si nos chemins devaient diverger en semaine.


— Et toi, qu’est-ce que tu comptes faire, Elara ?


Je reste un instant silencieuse. Jason relève la tête, la posant sur sa main avec le coude appuyé sur le sol. Je me retourne et me colle contre lui, mes doigts jouant avec le bout de la fermeture de sa veste, confirmant l’anxiété monté en moi, connaissant sa réaction.


— Gone-Security, dis-je en tordant ma lèvre inférieure.


Le regard de Jason se perd dans les flammes du feu de camp, une ombre d'inquiétude voilant ses yeux habituellement pétillants d'enthousiasme. Sa main glisse doucement de sa tête à sa nuque, signe de sa perplexité face à ma décision.


— Elara ! Pourquoi ? Tu m’avais promis de ne pas te lancer dans cette boîte.


Le ton de Jason, empreint de déception, pénètre mon coeur. Il se relève brusquement, sa silhouette se dessinant contre le ciel étoilé. Un nuage d'inquiétude flotte dans son regard, comme s'il redoutait les conséquences de mon choix.


— Tu vois pourquoi je ne peux pas partir, c’est exactement pour ça.


— Je te promets que je veux aller là-bas seulement parce qu’ils sont reconnus dans le monde entier. Tu connais leur réputation, ma mère a fait toute sa carrière là-bas. Et elle dirigeait le service d’analyse. Sérieux, avec ma mère et sa réputation, je pourrais devenir cheffe de projet sécurité. Tu t'imagines, m'occuper, superviser et diriger les opérations d’un projet informatique et une équipe d’agent sur le terrain.


— Je m’en fiche, Elara ! Tu sais comme moi que ta mère n’est pas partie. On le sait tous les deux.


— Jason, écoute. Ils établissent des méthodologies techniques très précises et minutieuses afin de garantir la bonne gestion des projets, en particulier ceux que ma mère dirigeait. Ils disposent de compétences relatives au fonctionnement du système d’information privé et public et maîtrisent la sécurité informatique à l'échelle mondiale, ainsi que son intégration dans les outils de l’information. Tu imagines ?


— Tu sais que je ne comprends rien de ce que tu viens de me dire.


— Ok, ce que je veux dire, c’est que je veux rentrer et me faire embaucher là-bas, pas seulement pour ma mère. Au début, oui et encore aujourd’hui. Mais, ce que je souhaite de tout mon coeur, c’est protéger les milliers de personnes cachées derrière leurs écrans. Ils ne se rendent pas compte qu’ils sont tous vulnérables, quoi qu’ils fassent et peu importe comment ils essaient de protéger leurs vies sur internet. Mais avant-hier soir, quand je suis rentrée à la maison après mes cours, j’ai trouvé un mot sur la table. Et je ne suis pas sûr, mais je crois que c’est l’écriture de ma mère.


— Attends, tu avais vraiment abandonné l’idée de la chercher jusqu’à il y a 2 jours ?


— Un peu, oui !


— Tu n’écoutes jamais rien, tu ne vois pas tout ce que j’ai fait pour toi !


— De quoi tu parles ?


— Mais de toi, merde. Quand ton père est venu à la maison pour venir te chercher, il t’avait annoncé la nouvelle. On croyait que ta mère était partie en déplacement professionnel alors que ça faisait...


— Plus de 6 mois qu’elle travaillait à la maison.


— Oui, c’est étonnant, tu ne trouves pas ? Et tu t’es effondrée. Je t’ai dit ce jour-là que je ne pouvais rien faire, mais que je serais détective privée pour enquêter sur sa disparition et toi, tu travaillerais dans la sécurité informatique. Mais jamais tu ne devais te mettre en danger et effectuer les recherches toute seule. Et maintenant, tu m’annonces que tu as trouvé un mot probablement écrit de sa main, il y a 2 jours.


Les émotions tourbillonnent en moi, créant un tumulte intérieur difficile à contenir. Ma détermination à suivre mon chemin se heurte à l'inquiétude de la réaction de Jason, mon meilleur ami depuis tant d'années. Ses yeux, autrefois pétillants d'enthousiasme, sont maintenant assombris par l'incompréhension et la déception.


Je sens un noeud se former dans ma gorge, signe de la vulnérabilité cachée derrière ma façade résolue. Mes yeux tentent de maintenir un contact constant avec les siens, cherchant à transmettre la sincérité de mes intentions. Ma lèvre inférieure se tord involontairement, un geste révélateur de l'angoisse qui serre mon coeur.


La conviction de protéger les autres à travers la sécurité informatique, le désir ardent de marcher sur les traces de ma mère, tout cela se heurte à la réalité de la réaction de Jason.


— Moi, je n’avais pas abandonné l’idée de la retrouver. Je la connais autant que ma propre mère. Elle a fait autant partie de ma vie que de la tienne, et je sais que jamais, jamais elle ne t’aurait abandonnée. Mais il y a autre chose que j’ai à te dire.


Mes mains, nerveuses, jouent avec le tissu de mon pantalon, cherchant un réconfort temporaire dans ce geste. Alors que je réagis à sa dernière déclaration.


— Quoi ! Mais de quoi tu parles ?


Malgré l'anxiété qui me serre, une détermination profonde persiste. Mon objectif de travailler chez Gone-Security, de suivre les pas de ma mère, reste ancré en moi. La vérité sur la disparition de ma mère, récemment remise en question par la découverte du mystérieux mot, ajoute un niveau supplémentaire de complexité à cette situation déjà tendue.


Un frisson traverse ma colonne vertébrale, une combinaison d'anticipation et d'appréhension devant ce que la vérité pourrait révéler. Mon regard, bien que empreint de résilience, reflète une vulnérabilité que je ne peux pas dissimuler. Mes yeux cherchent ceux de Jason, désireux de partager la charge de cette découverte.


— Jason, il est temps de faire face aux vérités dissimulées, même si cela signifie confronter mes peurs et les inquiétudes de ceux qui me sont chers. C’est aussi pour ça que je comptais abandonner notre promesse.


— Je le savais, mais aller travailler chez Gone n’allait pas te faire oublier la mystérieuse disparition de ta mère, bien au contraire. Tu le sais.


— Oui… et… si on remettait tout en place et qu’on discutait franchement, sans se mentir ou se cacher des choses.


— Je suis d’accord, même si ça doit te blesser, il faut que tu gardes la tête froide, c’est compris ?


— Promis.
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Le crépitement du feu de camp accompagne le lourd silence qui enveloppe Jason et moi. Assis sur des rondins de bois, nos regards se croisent, prêts à plonger dans les souvenirs douloureux de la disparition de ma mère. Les étoiles scintillent au-dessus de nous, et cette conversation s'annonce difficile.


— Jason, souviens-toi de ce jour-là. C'était comme n'importe quel autre jour d'été, mais quelque chose dans l'air laissait présager une ombre. Ma mère était partie pour sa mission habituelle, mais il y avait cette tension, ce sentiment que quelque chose d'inhabituel se tramait.


Les flammes semblent résonner avec les battements de mon coeur alors que je revis ces moments. La chaleur du feu ne parvient pas à dissiper la froideur qui émane de mes souvenirs.


— Oui, et tu semblais inquiète. On s'était amusé à la suivre dans toute la maison, le jardin et le lac.


— Mais oui, le lac. Elle allait au bord du lac en disant qu'elle allait travailler sur son ordinateur et prendre l'air. Ça faisait des jours qu'elle semblait ailleurs et distante.


— Ouais, elle ne faisait même plus les cookies du quatre heures.


— Ils me manquent aussi ses cookies. Bref… Puis un matin, elle m'a embrassée sur le front en promettant de rentrer avant la nuit. Cependant, cette nuit-là, l'obscurité est tombée sans qu'elle ne réapparaisse. Les heures se sont écoulées, chaque minute renforçant l'inquiétude qui grandissait en mon père et moi.


Jason, attentif, capte chaque mot. Ses yeux expriment la compassion et le désir de comprendre, de trouver des réponses à cette énigme qui a changé nos vies.


— Et c’est ce matin-là, que ton père t'a laissée à la maison, et qu'il s'est isolé dans le garage avec mes parents, pour expliquer la situation, certainement.


— Les rangers, la police, les bénévoles, on a cherché partout, dans la forêt, les environs, mais il n'y avait aucune trace d'elle. C'était comme si elle s'était volatilisée. Et depuis ce jour-là, je me demande si elle a choisi de partir ou si quelque chose de plus sinistre est arrivé.


— Ton père est revenu te chercher le soir même. Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi les recherches n'ont pas débuté aussitôt qu'il a déclaré son absence le matin qui a suivi sa disparition.


— Tu m’expliques.


— En fait, il faut savoir que contrairement à ce que des films et des séries policières laissent croire, il est déconseillé d’attendre 24 heures avant de signaler une disparition, même si c’est un adulte. C’est un mythe qu’il faille attendre 24 ou 48 heures, ou bien, de laisser passer tout autre délai. Et ça, peu importe qui est la personne, majeure ou mineure, de moyenne ou de grande classe sociale.


— Mon père l’a déclaré le matin même, c’est pour ça qu'il m’a laissée chez vous.


— Mais les recherches n'ont pas débuté le jour de sa disparition, elles ont commencé 2 jours plus tard, si tu te souviens bien. Car les bénévoles et les policiers du comté étaient tout autour de chez nous et fouillaient les alentours et la foret.


— Je pense que j’étais trop triste pour m’en souvenir.


— Ouais…


— Qu’est-ce que tu suggères ?


— On obtient nos diplômes, tu rentres chez Gone-Security, tu suis ton chemin durant quelque temps, pendant que moi je récupère son dossier et réunissent un max d’éléments sur le jour de sa disparition. On vit normalement. De mon côté, je me suis constitué des contacts un peu partout.


— Je suis ma route, sur les traces de ma mère chez Gone dans le but de savoir sur qu’elle affaire elle travaillait. Peut-être que ça un lien avec sa disparition. Puisqu’elle n’est pas morte.


— Je te rassure, elle ne sera pas déclarée décédé avant longtemps. Il y a un délai légal à respecter pour déclarer une personne disparue, morte.


— C’est sensé me rassuré, j’imagine.


— Ouais !


Puis, je sors le mot et lui montre, Jason scrute attentivement le papier.


— Ok, qu’est-ce que cela veut dire ? « Les ombres du passé ressurgissent ». Tu as comparé avec d'autres lettres ou des mots que tu as gardés ?


— Je n’ai pas eu le temps, mais je préfère le passer dans le scanner, ça ira plus vite et je serais sûr à cent pour cent.


— Tu vois, toi, l’informatique, et moi, le terrain.


— Moi qui m’inquiétait ! je te remercie de me redonner espoir.


— Je t’ai promis qu’on saura un jour la vérité, et tu as besoin de réponse, celle qui te hante depuis tout ce temps. Je n’aime pas quand tu réfléchis et que tu sois ailleurs, je sais que tu penses à elle et que tu vis dans le doute. Je préfère que tu saches, que tu puisses faire le deuil. C’est ce que je voudrais à ta place.


Les paroles sincères de Jason résonnent en moi, faisant naître une émotion que je peinais à contenir. Les larmes commencent à perler au coin de mes yeux, mais cette fois, ce ne sont pas des larmes de tristesse, mais plutôt des larmes de reconnaissance. Il a touché une corde sensible, éveillant en moi un sentiment de gratitude profonde.


Savourant cette tendre intention, je lâche prise, laissant les émotions couler librement. Être entourée de quelqu'un qui comprend mes tourments et qui cherche à les apaiser crée un sentiment de soulagement. Dans ce moment précieux, je ressens une joie sincère d'avoir Jason comme ami, celui qui partage le fardeau du passé et qui m'offre l'espoir d'une vérité à venir et que je m’efforçais d’oublier pour mon père qui ne souhaitait pas remuer le passer.
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Le calme de la nuit en forêt est brusquement rompu par une voix taquine qui s'infiltre dans nos rêves.


— Hou… hou… Les amoureux, on se réveille là-dedans !


Un cri suivi de rires résonne autour de la tente. Jason et moi sursautons, sortant brusquement de notre sommeil paisible.


Alors que la réalité de la situation nous frappe, je sens la chaleur des bras de Jason autour de moi, et une vague de gêne me submerge. Nos amis, hilares à l'extérieur, ne manquent pas de souligner notre réveil peu conventionnel.


Je me rends compte que je suis bien - blottie dans les bras de Jason, et une légère teinte rosée colore mes joues. Secouant légèrement la tête, comme pour chasser cette timidité soudaine, je me prépare à affronter l'entrée en scène de nos amis avec un sourire amusé. La forêt devient le théâtre d'un réveil un peu plus animé que prévu, alors que le jour se lève lentement, éclairant notre petit campement d’une lueur matinale.


— C’est souvent que vous vous…


— Ho… Eulalie, tu sais bien que non.


— Vous en avez une tête, vous avez veillé toute la nuit ? demande Luméa, avec son bonnet typiquement français sur la tête.


— On se la fait cette traque, reprend Eulalie.


— Je crois qu’on va discuter avant de se lancer, dit Jason en faisant chauffer le café.


Les filles nous observent avec perplexité soudaine, mais Eulalie, prête à tout entendre et curieuse, se distingue par son caractère bien trempé et son engagement passionné. Toujours prête à relever des défis, elle incarne la détermination et la ferveur. Son coeur vibre pour les causes justes, consacrant une part de son énergie à défendre les droits des personnes LGBTQ+. Animée par un désir ardent de justice depuis son enfance, elle a cette phrase qu’elle a toujours en tête et qui donne de l’espoir à toutes et tous : « Rêvez si grand que les autres croient que vous êtes des putains de taré. » Eulalie aspire à devenir procureure, utilisant son esprit combatif pour faire entendre les voix souvent négligées.


— Va-s’y, balance moi l’info, Jason. Je suis toute oui, les écoutilles grandes ouvertes.


Quant à Luméa, elle offre un contraste apaisant. D'une douceur infinie, elle navigue à travers la vie avec une tranquillité qui calme les tempêtes. Discrète mais profondément attentive, Luméa apporte une sagesse apaisante à notre groupe. Elle sait prendre du recul, offrant une perspective équilibrée aux situations les plus complexes. Son amour pour l'art, la musique et la logique se traduit par des moments empreints de créativité, ajoutant une touche artistique à notre amitié, un arc-en-ciel de bonheur et de bienveillance.


— Eulalie, tu peux attendre qu’ils se réveillent, regarde-les. Ils ont la tête dans le…


— Dans le cul. J’ai compris.


Ensemble, Eulalie et Luméa forment un duo harmonieux, complémentaire dans leurs différences. Leur amour et leur soutien mutuels enrichissent notre cercle d'une manière unique, faisant de chaque instant passé en leur compagnie une aventure marquante. Notre amitié, tissée de nuances et de diversité, trouve un équilibre précieux grâce à la présence de ces deux âmes exceptionnelles.
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Eulalie, toujours animée par la passion de résoudre des énigmes, me fixe avec une détermination nouvelle.


— Bon aller vous deux, vous nous expliquez ce qu’il ne va pas ?


L'odeur du feu de camp, maintenant - éteint, flotte légèrement dans l'air. Les rayons du soleil filtrent à travers les branches des arbres, créant un jeu de lumière et d'ombres.


Jason se lance :


— C’est notre dernier week-end avant les diplômes. Et on connaît tous l’histoire de la soi-disant disparition de Katrine.


— Ta mère ? Elara, se questionne Luméa qui a intégré notre groupe d’amis après la disparition de ma mère.


— Oui, lui répondis-je d’une pointe de nervosité.


Elle hocha la tête, signe de compréhension, alors qu'Eulalie, impatiente, arque un sourcil et brandit sa main pour que Jason poursuive.


— Elara m’a annoncé qu’elle avait postulé chez Gone-Security.


— Quoi ! s’exclame Eulalie. — Mais non, tu ne peux pas ! C’est peut-être te mettre en danger. On ne sait rien de ce qu’il s'est passé. Tu le sais pourtant. Il y a 3 ans, on t’a fait la promesse de la retrouver ou, au moins, de connaître la vérité. Et toi, tu vas faire quoi ? Tu t’engages à suivre les pas de ta mère, tranquillement dans notre dos. Et s’il t’arrivait quelque chose, ou que tu disparaisses comme elle !


La tension monte dans l'air, et le regard inquiet d'Eulalie se confronte à ma décision, soulignant les craintes que je n'avais peut-être pas entièrement prises en compte.


— Eulalie, ce n’était pas mon intention de découvrir immédiatement et de me lancer dans une traque a l’information pour élucider les événements passés. Mon désir était de m’investir de manière significative dans le domaine, en m’engageant dans une exploration passionnée des activités criminelles en ligne, analysant des images, examinant des vidéos, et en dirigeant une équipe de recherche sur le terrain. L’objectif ultime est d’apporter une assistance efficace aux entreprises et aux citoyens du monde, les aidant à protégés leurs enfants des menaces potentielles.


— Je sais, mais c’est Gone ! l’entreprise de sécurité informatique la plus puissante du monde et ta mère y travaillait.


— Mais envisage tous les scenarios que nous apprenons chacun de notre côté, dans nos domaines : toi, tu vas aussi enquêter et être confronter a des tueurs en série, des violeurs, des trafics : que ce soit ; de drogue, d’arme, d’humain, le terrorisme et Jason, toi : ce sont les recherches, les filatures, des disparitions, tu aimes résoudre les énigmes et découvrir pourquoi une personne s’est volatilisée, les divorces. Et moi, je veux connaitre à l’avance et veux débusquer ces gens qui se cachent derrière les écrans. — Imaginez un instant cette situation : Une jeune fille de 12 ans sur les réseaux est contactée par un individu se faisant passer pour un adolescent, qui lui fixe un rendez-vous au parc voisin. Les conséquences de cette rencontre peuvent être tragiques, allant de la violence, a la mort. Ou encore, imaginez que votre système de vidéosurveillance domestique soit piraté par un individu, un voyeur qui vous espionne constamment chez vous, connaissant vos habitudes mieux que vous-mêmes, pour ne citer que quelques exemples. En tant que future procureure, Eulalie, tu devrais saisir l’importance de combattre cette nouvelle menace, qui est notre future.


— D’accord ! donc tu n’avais aucunement l’intention de te mettre en danger ?


— Je t’assure que non, jusqu’à ce que je trouve ce mot sur ma table de cuisine l’autre soir.


— Quel mot ? s’interroge-t-elle surprise.


Jason lui tend le papier au-dessus du feu de camp éteint.


— Tient, regarde, c’est bizarre.


Eulalie prend celui-ci et Luméa son regard au-dessus de son épaule, curieuse jette un oeil également.


— Mais… qui t’a écrit ça ? me demanda Luméa.


— Ta vérifier si c’était l’écriture de ta mère ? tu ne trouves pas ça curieux à une semaine de la fin des cours. Alors que tu as postulé chez Gone ! se demanda Eulalie.


— Je ne m’étais pas poser la question. Mais oui, en effet c’est bizarre.


— Il va falloir comparer l’écriture avec celle de ta mère. Et tes vidéos de surveillances ? tu as regardé si tu as vu un individue pénétrer chez toi ?


— Seulement une ombre, mais cette personne semblait connaitre tous les angles des caméras de chez moi, y compris l’extérieure.


— On devrait commencer par scanner ce mot énigmatique. Trouver des similitudes avec d'autres écrits pourrait nous donner des indices supplémentaires, fit Eulalie songeuse.


Luméa, assise à côté d'Eulalie, apporte une douceur calme à la discussion.


— Nous devrions explorer les environs de la maison d'Elara. Il y a peut-être des indices que personne n'a remarqués.


Jason acquiesce, reconnaissant l'importance de leur collaboration.


— Chacun de nous a un rôle à jouer. Ensemble, nous avons le potentiel de lever le voile sur les mystères entourant la disparition de ta mère.


— Il semble que notre première enquête ait commencé, malgré nous, déclara Eulalie.


— Je suis navrée de vous embarquer dans cette histoire.


— Ne t'excuse pas, Elara. Nous étions conscients qu'un jour nous serions confrontés à cela, dit-elle d’une voix rassurante.
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Dans l'amphithéâtre du lycée, mes yeux se fixent sur l'écran qui diffuse les paroles assurées de Laura, notre professeure en cybercriminalité. L'atmosphère est teintée d'une anticipation tangible, chaque élève prêt à plonger dans les méandres du monde numérique.


La lumière douce du projecteur enveloppe la salle, créant une ambiance propice à la concentration. Des murmures d'excitation se font entendre, signe que le sujet à venir éveille la curiosité de chacun. Laura, experte dans son domaine, commence son exposé avec une assurance qui capte immédiatement l'attention de l'auditoire.


Mon regard se promène sur les visages autour de moi, capturant des expressions mêlant fascination et compréhension croissante. Certains élèves hochent la tête en signe de reconnaissance, tandis que d'autres prennent frénétiquement des notes, désireux de saisir chaque nuance de son discours.


Les échanges débutent rapidement, des questions fusent de toutes parts, instaurant un dialogue dynamique entre Laura et les élèves. Les réponses détaillées de la professeure alimentent la curiosité générale, transformant la salle en un lieu d'échange animé.


Plongée dans cet environnement d'apprentissage, je réalise que chaque nouvelle information peut être une pièce du puzzle pour ma quête personnelle dans le cyberespace. L'écran devient la porte d'entrée vers un univers complexe, et Laura, notre guide à travers ce dédale de connaissances.


Les visages qui m'entourent reflètent la diversité des réactions, allant de l'étonnement à l'enthousiasme. Dans cet amphithéâtre, la magie de l'apprentissage opère, faisant de la cybercriminalité une matière à la fois captivante et mystérieuse.


Alors que Laura continue son exposé captivant, la porte de l'amphithéâtre s'ouvre brusquement, attirant tous les regards. Un étudiant en retard fait son entrée, dégageant une aura d'assurance et d'insouciance. Vêtu d'une veste kaki qui souligne ses épaules, son sac en bandoulière pend négligemment sur son épaule, et un ordinateur portable est habilement posé sur sa hanche.


Son allure décontractée attire l'attention, et il se fraye un chemin vers un siège disponible avec une aisance déconcertante. Les regards curieux des étudiants se tournent vers lui, certains esquissant des sourires complices face à son arrivée tardive.


Alors qu'il s'apprête à s'asseoir, Laura, la professeure, décide de l'interpeller pour son manque de sérieux. D'un ton ferme mais calme, elle attire son attention.


— Monsieur... en retard, serait-il possible d'accorder plus d'importance à la ponctualité dans mon cours ?


L'étudiant, un sourire en coin, lève les yeux vers Laura avec une assurance presque déroutante.


— Désolé, Madame, je ne voulais pas manquer une miette de votre enseignement fascinant sur la cybercriminalité. J'étais simplement retenu par une situation urgente.


Laura, bien que consciente de son charme, ne laisse pas passer le manque de sérieux.


— L'urgence de votre copine est plus importante que le futur de vos possible progénitures, j’imagine. Nous sommes ici pour apprendre et comprendre les enjeux cruciaux liés à la cybercriminalité. Votre arrivée tardive ne doit pas détourner l'attention de nos objectifs. Il est essentiel que chacun accorde l'importance nécessaire à cet enseignement.


La classe reprend son rythme, mais l'échange ajoute une pointe d'humour et de légèreté à l'atmosphère sérieuse du cours. Les étudiants échangent des regards amusés, et Laura continue son exposé avec la détermination de maintenir le sérieux nécessaire à l'apprentissage.


Le cours se termine, les bruissements de cahiers et les sacs des élèves emplissent la salle. Les écrans des ordinateurs se ferment, et les portes s'ouvrent, laissant entrer la lumière du jour dans l'amphithéâtre. Alors que je suis concentrée sur le rangement de mes affaires, mon ordinateur que j’enfile dans mon sac, une voix chuchote près de moi.


— Salut, je t'ai vue me regarder, et comme tu sembles être la plus sérieuse d'entre nous dans ce cours, j'aurais voulu savoir si tu pouvais m'aider à le rattraper. Je n'ai pas eu le temps de tout noter.


— Évidemment, la fameuse petite copine ! dis -je en affichant un sourire taquin.


— Je vois, souffle-t-il en souriant. — C'est un non, je suppose.


Je lève les yeux de mes affaires, un sourire amusé sur le visage.


— Non, ce n'est pas un non. Mais tu devrais apprendre à arriver à l'heure si tu veux vraiment suivre le cours.


Je lui tends mon cahier.


— Tiens, prends-le et on commence - par - les bases, d'accord ? Pas de retard, et de la discipline. Rejoins-moi à la bibliothèque à 18 h 00 tapante.


Je me retourne, le laissant là, et descends les escaliers de l'amphithéâtre en direction du pupitre situé à côté du bureau de Madame Laura. Les bruits de pas résonnent légèrement dans la salle maintenant vide. Arrivée à destination, je fais face à ma professeure, prête à - engager - la conversation et à discuter.


Dos à moi, je suis d'intimider par cette mentor que j'ai toujours admirée. J'ai suivi tout son parcours professionnel, regardé tous ses reportages et interventions, ses interviews, et je possède tous ses livres sur les sujets qui me passionnent.


Madame Laura, immergée dans ses dernières notes se retourne vers moi, lève les yeux. Son regard curieux me fixe, et un léger sourire se dessine sur son visage.


— Elara, quelle surprise ! Comment puis-je t'aider aujourd'hui ? demande-t-elle d'une voix chaleureuse.


Mon coeur bat un peu plus fort face à cette icône de la cybercriminalité qui se trouve désormais devant moi.


— Madame Laura, je suis vraiment admirative de tout ce que vous faites. Vos cours m'inspirent énormément, et j'ai toujours rêvé de pouvoir discuter avec vous.


Elle incline la tête avec gratitude, semblant apprécier mes paroles.


— C'est gentil de ta part, Elara. Je suis toujours ravie d'encourager les étudiants passionnés par la cybercriminalité. Alors, que souhaites-tu aborder aujourd'hui ?


Je prends une profonde inspiration, essayant de mettre de l'ordre dans mes pensées.


— J'aimerais en savoir plus sur les opportunités de carrière dans le domaine de la sécurité informatique, surtout en ce qui concerne les enquêtes et la résolution de crimes en ligne. Et, si possible, obtenir des conseils sur comment se démarquer dans ce domaine.


Elle sourit, apparemment enchantée par ma demande, reprenant la parole avec assurance, poursuit la discussion.


— C'est une excellente initiative, Elara. La sécurité informatique offre un large éventail de possibilités, et il est toujours crucial de se démarquer. Commençons par discuter des opportunités dans le domaine des enquêtes numériques... Et peut-être oserais-je dire que tu souhaiterais suivre les pas de ta mère.


Surprise, je suis étonnée qu’elle connaisse ma mère. Mon regard s'élargit, et je réponds avec une pointe de curiosité :


— Comment savez-vous pour ma mère ?


Madame Laura sourit, révélant une étincelle de complicité.


— En tant que spécialiste en cybercriminalité, il est de mon devoir de rester informée sur les affaires marquantes du domaine. La disparition de ta mère a été un sujet d'attention particulier, et je suis au courant de son parcours professionnel remarquable, qui plus ait, malgré le fait qu’elle se battait contre le racisme, ce n’était pas gagner d’avoir cette place qu’elle occupait alors qu’elle était afro-américaine. Cela m'a toujours intriguée et, à en juger par ton choix de carrière, cela semble t'avoir influencée également.


Je hoche la tête, réalisant que ma passion pour la sécurité informatique est effectivement liée aux événements entourant la disparition de ma mère.


— C'est un chemin ambitieux que tu as choisi, Elara. Et je suis là pour t'aider à naviguer à travers les complexités de ce domaine. Alors, parlons de ce que tu peux faire pour te démarquer dans le monde des enquêtes numériques.


Madame Laura m'entraîne dans une conversation enrichissante, partageant des conseils pratiques, des ressources et des anecdotes de son expérience professionnelle. L'amphithéâtre vide devient le lieu de transmission d'une sagesse précieuse, et je bois chaque mot, reconnaissante de pouvoir bénéficier de l'expertise de cette mentore éclairée.


— Et, mon assistant a reçu les candidatures pour entrer chez Gone-Security. À en juger par ton assiduité en cours, tes résultats ainsi que tes connaissances, dit-elle avec engouement en sortant de son sac plusieurs enveloppes. — J’ai reconnu ton nom sur l’une d’elles. Et je suis d’avis avec ta thèse sur les réseaux, je suis intriguée par ta logique d’analyse en matière de recherche.


Mon coeur bat plus rapidement à cette nouvelle. La possibilité d'entrer chez Gone-Security, la prestigieuse entreprise où ma mère a travaillé, est à portée de main.


— Tu as toutes les compétences nécessaires pour réussir dans ce domaine, Elara. Et si tu veux mon avis, tu as de grandes chances d'être acceptée chez Gone-Security, m’annonce-t-elle d’un petit sourire en me tendant la lettre.


— Je te laisse l’ouvrir, je dois y allez. A dans un mois, lance-t-elle en partant.


Tremblante d'excitation, j'ouvre fébrilement l'enveloppe contenant la réponse tant attendue de Gone-Security. Mes doigts glissent sur le papier, dévoilant les mots imprimés qui peuvent changer le cours de ma vie. L'annonce de ma candidature acceptée pendant trois mois en tant que bras droit de Madame Laura me submerge d'une joie inexprimable. Un cri de triomphe s'échappe de ma gorge, et mes yeux pétillent d'une lueur éblouissante. Cependant, malgré cette euphorie, une once de perplexité persiste en moi.


La facilité avec laquelle tout cela s'est déroulé me titille. L'acceptation chez Gone-Security, l'opportunité de travailler aux côtés de Madame Laura, tout semble presque trop bien orchestré. Mon esprit analytique s'active, cherchant des réponses à cette apparente simplicité. Une part de moi reste intriguée par les coulisses de cette nouvelle aventure, mais pour l'instant, la perspective d'être le bras droit de ma mentore occupe toutes mes pensées.
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La bibliothèque de l'université s'étend majestueusement sur plusieurs étages, offrant un espace vaste et lumineux dédié à la quête du savoir. Les tables en bois blanc, disposées stratégiquement, invitent les étudiants à s'immerger dans leurs travaux académiques. Les grandes baies vitrées laissent filtrer une abondance de lumière naturelle, créant une atmosphère chaleureuse propice à la concentration.


Des escalators modernes montent vers les étages supérieurs, où se cachent les archives et d'autres trésors intellectuels. Les étagères alignées regorgent de livres aux reliures colorées, formant un véritable dédale de connaissances. Des fauteuils en tissu coloré sont parsemés dans des coins stratégiques, créant des espaces diversifiés pour les étudiants cherchant un environnement de travail paisible.
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